
Dissidences
ISSN : 2118-6057

3 | 2012 
Printemps 2012

Nicolas Tandler, Trotski, Grez-sur-Loing,
Pardès, 2009, 128 p. (Qui suis-je ?).
Article publié le 13 avril 2012.

Jean-Guillaume Lanuque

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=227

Jean-Guillaume Lanuque, « Nicolas Tandler, Trotski, Grez-sur-Loing, Pardès, 2009,
128 p. (Qui suis-je ?). », Dissidences [], 3 | 2012, publié le 13 avril 2012 et consulté
le 19 mars 2026. URL : http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=227

La revue Dissidences autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Nicolas Tandler, Trotski, Grez-sur-Loing,
Pardès, 2009, 128 p. (Qui suis-je ?).
Dissidences

Article publié le 13 avril 2012.

3 | 2012 
Printemps 2012

Jean-Guillaume Lanuque

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=227

Col la bo ra teur de l’Ins ti tut d’his toire so ciale et de la revue Est et
Ouest, Ni co las Tand ler, après avoir déjà livré un Sta line dans cette
col lec tion à la ma quette imi tée de celle des « Que sais- je ? », se fend
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d’un Trots ki qui lui est com plé men taire, le lien entre les deux
hommes étant, selon l’au teur, à bien des égards in dis so ciable. Clai re‐ 
ment, cette syn thèse bio gra phique s’ins crit dans le cou rant his to rio‐ 
gra phique de l’an ti com mu nisme 1, une ap par te nance sen sible dès le
som maire : en fance « de pri vi lé gié », « coup d’Etat » d’oc tobre 1917 ou
Trots ky en exil qua li fié de « Vieux de la mon tagne », ce qui a l’avan‐ 
tage de com bi ner les ac cu sa tions d’as sas si nat et de sec ta risme !

Selon Ni co las Tand ler, le fil rouge du par cours de Trots ky, c’est son
sen ti ment de su pé rio ri té et l’iso le ment qui en dé coule. Da van tage que
par de vé ri tables er reurs sur les faits 2, cette syn thèse se dis tingue
par ses parti- pris et ses non- dits. Les ré vo lu tion naires sont ainsi des
« rê veurs » (p.13), Trots ky au début de sa car rière po li tique n’est « pas
fixé sur un parti pré cis, ce qui de meu re ra une constante chez lui  »
(p.13), et Ni co las II est consi dé ré comme étant à l’ori gine des so viets !
En fait, par tant d’une mé fiance louable vis- à-vis de ce qu’écrit Trots‐ 
ky dans Ma vie, Ni co las Tand ler en vient à mettre sys té ma ti que ment
en doute la sin cé ri té de son per son nage. L’au teur in siste éga le ment
sur l’aban don de sa fa mille en Si bé rie, et plus gé né ra le ment sur ses
échecs, ses er reurs sup po sées et son au to ri ta risme.
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Si par fois sa per ti nence d’ana lyste est sou li gnée, elle n’est ja mais ap‐ 
pro fon die, Ni co las Tand ler né gli geant to ta le ment la di men sion théo‐ 
rique (la ré vo lu tion per ma nente n’est ainsi ja mais ex pli quée), al lant
pra ti que ment jusqu’au mé pris du mar xisme. De même, plu tôt que de
dé ve lop per cer tains as pects du contexte (sur les ori gines de la guerre
ci vile en Rus sie, par exemple), il pré fère cen trer son rai son ne ment sur
les af fron te ments de per sonnes. Cela l’amène par fois à quelques
amal games gros siers, comme les exé cu tions de com mu nistes dé ci‐ 
dées par Trots ky du rant la guerre ci vile, un « (…) pré cé dent [qui] ou‐ 
vri ra la voie à d’autres tue ries entre « ca ma rades » » (p.57) 3. Sans par‐ 
ler des tra di tion nelles ac cu sa tions sur la mi li ta ri sa tion du tra vail, la
ré pres sion de Crons tadt ou les scis sions chro niques des groupes
trots kystes ; il ne manque que la dé fense du ter ro risme !
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La bio gra phie est com plé tée par une bi blio gra phie très in com plète
(les syn thèses de Jean- Jacques Marie sur la guerre ci vile russe ou sur
Crons tadt sont ab sentes, et la somme de Pierre Broué n’y ap pa raît
même pas  !) et par un thème as tral du per son nage, qui, éton nam ‐
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1  « Certes, en pu bliant La ré vo lu tion tra hie, il a conden sé de ma nière claire
ses at taques contre Sta line. Sans ou vrir la voie à un « autre com mu nisme »,
sans doute im pos sible sans re nier la doc trine de Marx » [sou li gné par nous],
p.104.

2  On peut ainsi citer la bio gra phie de Sta line par Trots ky, que Ni co las Tand‐ 
ler voit parue en 1939, alors qu’elle n’était pas ache vée lors de l’as sas si nat du
ré vo lu tion naire, et qu’elle est fi na le ment sor tie à titre post hume. Autre
exemple, cette fois car ré ment in con gru : le fait que Trots ky se soit « ral lié
au sio nisme » en 1937 (p.20).

3  Autre exemple d’ac cu sa tion gra tuite  : «  Parmi ces adeptes [les trots‐ 
kystes], il y a eu bien des réus sites éton nantes, y com pris dans le ca pi ta‐ 
lisme. Cela aurait- il déplu au maître ? Rien de moins sûr, lui qui ai mait che‐ 
vau cher les contraires, avec l’am bi tion de les di ri ger vers ses buts », p.114.
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ment, confirme les pro pos de l’au teur  : une telle an nexe ne peut au
mieux que sus ci ter un si lence gêné…
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